
Mission ouvrière Paris Nord/Ouest 

 

Une naissance, une chance, un avenir ! 

Le message de Noël a rassemblé sur Paris Nord et ouest le 13 janvier 2018 dernier plus de 80 personnes. Ce 
message était pour nous une invitation à partager ce que nous vivions du projet d’amour de Dieu, comme 

nous le proposait cette année le petit journal de la Mission ouvrière d’Alsace. 

Ainsi des témoignages d’Aurélie, jociste, nouvelle maman, de Jacqueline qui a vécu l’ouragan en Martinique, de 
François, proposant la pétition de la JOC sur le travail digne, Thérèse témoin des fruits que permet la Mission 
ouvrière sur le 19e et Christiane fille de la charité et glaneuse, ont amorcé le partage entre tous. Partages 
symbolisés lors de la mise en commun par des feuilles et des étoiles sur un arbre qui prend vie : les symboles. 

Les feuilles sont le symbole de vie même si elles sont cachées dans les bourgeons. Il faut du temps pour leur développement 
comme pour la construction d'un monde nouveau. L'étoile : La beauté est le chemin vers Dieu. La création nous fait rendre 
grâce, comme les gestes d'Amour et d'Amitié. La bougie, petite flamme qui vacille, devient feu en grandissant et éclaire ce 
qui était dans la pénombre et indique le chemin » Cette vie fut célébrée lors de l’eucharistie présidée par Bernard Massera, 
prêtre ouvrier. Rencontre chaleureuse, porteuse d’avenir. 

Ci-après les témoignages, l’homélie de Bernard Massera, ainsi que la prière eucharistique. 

 

TÉMOIGNAGE D’AURÉLIE 

UNE NAISSANCE PARTOUT DANS LE MONDE. Je suis maman d’un petit garçon de bientôt un an. Il me comble de joie 
depuis qu’il a posé son regard sur moi. Au début, lorsque j’ai appris que j’attendais un bébé, j’ai eu peur. J’ai eu des 
doutes. Je pensais que j’allais me perdre, que j’allais perdre ma vie et celle de mon enfant. J’en ai même fait des 
cauchemars. A la maison, après l’accouchement, il m’est arrivé une fois de pleurer tellement de doutes ont survolé ma 
tête : est-ce que je vais être une bonne mère, est-ce que je vais être forte ? Mais heureusement Hugo a su me rassurer, 
même s’il ne parle pas, il me rassurait par sa présence et ses rires et sourires. C’est en cela que je pense qu’il s’agit d’une 
renaissance. Par sa naissance, il m’a redonné la vie. Depuis sa naissance, ma vie a basculé, je me sens vivre mais encore 
plus fort qu’avant. C’est une sensation étrange ; dans le même temps fatiguée mais tellement bien dans ma peau, dans 
mon esprit. Hugo est une sorte de catalyseur, de bonnes ondes pour moi et mon esprit. Il me redonne du courage quand 
je commence à me perdre. Il me redonne de l’espoir lorsque je sens qu’il est lointain. Bref, ce n’est pas pour rien que l’on 
nomme les enfants « des petits anges ». Renaissance aussi pour mes parents, je pense. Le fait d’être grands-parents les 
comble tellement de joie, ils voulaient tellement des petits-enfants, c’est chose faite. Même si sa venue demande une 
grande organisation, on y arrive. Pour mon premier Noël avec lui, j’avais hâte de lui parle de Dieu et de son grand amour 
pour les hommes. Une renaissance aussi, oui pour la femme que je sis, pour mon esprit et mes proches. Hugo a fait 
renaître et rendu plus fort l’Amour dans ma famille, l’amour que je pouvais porter aux autres. 

TÉMOIGNAGE DE JACQUELINE 

UNE LUMIERE S’EST ALLUMEE. Étant en retraite depuis peu, j'ai voulu faire un séjour prolongé (5 mois) en Martinique. 
Mais au moment de repartir nous avons été surpris par l'ouragan Maria qui nous a obligés à rester la saison des ouragans 
ayant été très actifs dus aux très fortes chaleurs. D'autant plus, que face à certains événements, les gens ont tendance à 
dire que c'est la volonté de Dieu. Petite anecdote : ma voisine proche (avec qui j'en parlais avant qu'on soit en vigilance 
violette) pour se nourrir je lui dis que nous avons des fruits à pain et de la morue, elle me répond je ne mange pas de 
fruit à pain eh bien je lui dis, tu en mangeras quand même et nous avions bien ri. Au fil des annonces télévision et radio 
concernant les vigilances et précautions à prendre, il fallait s'organiser très vite parce qu'à 11h30 le matin nous étions 
déjà en vigilance violette (qui veut dire confinement plus de sortie à l'extérieur). Les nouvelles technologies ont 
beaucoup contribué (le téléphone mobile) qui ennuie parfois nous a permis d'avoir les nouvelles des uns et des autres 
malgré notre confinement parce que certaines personnes selon les coins de l'île n'avaient déjà plus de téléphones, plus 
d'électricité, plus d'eau. Cela m'a permis de voir que l'entraide est toujours très active. Des postes de commandement PC 
de sécurité en permanence ont été installé et les numéros diffusés à la radio un membre de la famille à fait un message 
que nous avons transféré à tous ceux qui avaient des portables. Les maires des communes ont sillonné tous les quartiers 
en bord de mer pour faire sortir les riverains et les mettre à l’abri dans des lieux un peu plus sûr. Beaucoup de gens 
avaient peur  la radio qui a fonctionné toute la nuit a été d'un grand secours pour rassurer, faire des messages d'alertes 
pour les routes (pour les personnes qui pouvaient sortir comme les infirmières, médecins, Samu pour aller voir les 
personnes isolés) etc.  Le lendemain, nous avons pu constater que malgré la violence des vents, de la pluie et aussi de la 
mer le pire a été évité et que nous pouvions rendre grâce : quand les hommes s'unissent, il y a un avenir et Dieu est 
présent. 



TÉMOIGNAGE DE FRANÇOIS 

DIEU FAIT CHAIR PARTAGE AVEC TOUS L’EXISTENCE HUMAINE. François, permanent de la JOC en Ile-de-France, a repris 
ce que la campagne pour un emploi digne « dignes et travailleurs » permet aux jeunes. Suite à la rencontre nationale du 
15 avril 2017, et à l’écriture d’un cahier de doléances, les jeunes font signer une pétition : L’emploi digne, un droit pour 
tous t toutes, qu’ils remettront à M. Macron Président de la République et à M. Tajani Président du Parlement européen.  
Pétition en pièce jointe. 

TÉMOIGNAGE DE THÉRÈSE 

UN APPEL A UNE VIE NOUVELLE QUI PASSE PAR DES ACTES. En ACO, nous prenons très au sérieux cet appel. Dans le XIX° 
arrondissement nous avons voulu concrétiser une avancée vers l'ouverture du mouvement. Des six équipes, les 
anciennes avaient le souci de faire émerger d'autres dynamismes et les nouvelles tâtonnaient sans voir les perspectives. 
De ces attentes est née l'idée d'un partage. Un partage qui s'élaborerait ensemble pour bien "coller" aux interrogations 
.Et cela a été un chemin de transformation ! Il a fallu être constant pour mettre toutes les chances de réussite du projet : 
être disponible pour l'organisation, dépasser la fatigue d'une semaine de travail, des courses à faire... (Trois réunions de 
préparation ont été nécessaires) Il fallait oser témoigner en grand groupe ce qu'on ne révélait qu'entre soi en travaillant 
à deux pour dire l'essentiel. La qualité du partage lors de cette rencontre des six équipes a amené notre regard à s'élargir 
pour découvrir la présence de Jésus-Christ chez les autres pas seulement dans l'Eglise. Ce regard nouveau donne le désir 
de continuer : par exemple à partir du texte des évêques réfléchir aux enjeux de la politique. Prendre sa place pour 
l'œuvre de justice dans nos milieux de vie. Organiser une Mission ouvrière locale pour porter le souci des victimes des 
ouragans antillais, saisir l'attention aux précaires pendant le relais des "déficients visuels", rester vigilants auprès des 
aidants de personnes lourdement handicapées, être solidaires aussi face aux conditions de travail qui se dégradent. Agir 
dans les associations et syndicats pour répondre ensemble aux besoins des "laissé-pour-compte"  dans la mesure de nos 
moyens. Voilà quelques chemins d'une vie nouvelle que nous avons expérimenté collectivement à travers les deux temps 
forts qu'ont été l'inter-équipe 19 du 12 mars et la Mission ouvrière locale du 21 septembre 2017. 

TÉMOIGNAGE DE CHRISTIANE 

DIEU PRESENT DANS TOUS LES ENDROITS, LA OU VIVENT LES HUMAINS. Depuis longtemps, le matin, quand j’ai le temps, 
je rejoins ceux qu’on appelle « les glaneurs » qui récupèrent légumes, fruits etc. dans les poubelles des magasins. Dans la 
durée, une relation fraternelle, amicale est advenue avec certains. Ce jour-là, plusieurs femmes attendent les poubelles. 
Je leur dis : « On dirait de belles fleurs sur le trottoir » Aicha, musulmane, âgée dit : « Les autres oui, moi je suis une fleur 
fanée » « Oui, mais ton cœur, il n’est pas fané » « C’est vrai, mon cœur, il est grand ouvert. » Les trois-quarts de ce 
qu’elle a ramassé, c’est pour donner à manger aux migrants, aux SDF. J’ai été bloquée une semaine avec une foulure au 
genou. Elle est venue chez moi plusieurs fois partager ce qu’elle avait trouvé ! Dieu est là quand ceux qui n’ont pas 
grand-chose partagent, ouvrent leur cœur à ceux qui n’ont rien. 

 

HOMÉLIE DE BERNARD MASSERA 

Nous avons admiré ce diaporama de la Mission Ouvrière et surtout ces témoignages des uns et des autres qui sont venus 
l’illustrer comme autant de récits de notre histoire sainte parce qu’ils sont l’histoire de Dieu dans nos vies, parce qu’ils sont 
de nouvelles pages d’évangile… Ecoutons maintenant cette page d’Évangile écrit par saint Mathieu : chapitre 1, versets 
18 à 25 

Comme beaucoup de récits de l’Évangile, cette page que nous venons d’entendre est pleine de réalisme, d’humanité et de 
questionnements ! 

Un homme, Joseph, et une jeune femme, Marie commence leur vie de couple… et comme tous jeunes couples, on rêve 
d’avenir, on est riche en projets… et voilà que Marie lui annonce qu’elle est enceinte… mais pas de lui… Imaginez la colère 
mais surtout la déception de Joseph… Déçu, parce qu’il aime Marie, qu’il lui faisait confiance… Déçu parce que cette 
grossesse vient bousculer tous leurs projets de jeunes mariés !... Déçu ! 

Mais Joseph est un homme juste et dans l’Évangile, il n’y a pas de justice sans dimension de bonté… remarquez que c’est 
vrai aussi de tout système judiciaire qui pense d’abord relever l’homme avant de le punir… c’est un des fondements du 
refus de la peine de mort dans notre société ! 

Parce que Joseph est un homme « juste » il met la bonté au cœur de ses pratiques. Malgré sa déception, il ne veut pas le 
moindre mal pour Marie qu’il aime… Il connaît les pratiques de son pays : les filles mères sont vite condamnées… 
(Remarquez qu’aujourd’hui !?…) mais en ce temps-là, les filles mères risquaient la mise à mort si l’entourage la demandait ! 

Joseph cherche donc à renvoyer Marie… « en secret » dit l’évangile… c'est-à-dire en essayant de cacher la vraie cause de 
la rupture… Joseph n’est pas d’accord avec ces lois religieuses ou administratives qui condamnent sans chercher à 
comprendre… La loi c’est la loi : surtout quand elle s’applique aux autres, disent les grands prêtres et les dirigeants… Jésus, 



plus tard, reprochera d’ailleurs aux prêtres de mettre sur le dos des petites gens des fardeaux qu’ils seraient incapables de 
porter eux-mêmes… 

Joseph connaît l’intransigeance de ces lois, celles des prêtres et des dirigeants surtout à l’égard du petit peuple dont Marie 
et lui font partie : Il cherche comment rompre le projet de vie qu’il avait construit avec Marie sans que celle-ci ne risque 
d’être condamnée par les gardiens de la religion et de la société… Parce que Joseph est un homme juste, juste au sens de 
l’évangile, il met de la bonté au cœur de sa justice. 

Voyez-vous cette attitude de Joseph nous interroge : Est-ce que la tolérance, la bonté, le pardon est au cœur de nos lieux 
de travail, de quartier ? Est-ce que nous aimons assez notre prochain pour ne pas tout de suite juger et condamner ? 
L’attitude de Joseph nous interroge sur ce que  nous voulons construire comme société ? Que voulons-nous vivre ensemble ? 
Un monde où la loi s’applique sans esprit de pardon, sans chercher à donner une chance aux fautifs ? Ou un monde juste 
c’est à dire qui donne à chacun une nouvelle chance, une société où la punition doit d’abord aider à se reconstruire ? 

Déçu, Joseph l’est d’autant plus qu’il voit s’écrouler tous les projets de vie commune qu’il avait construit avec Marie. Dans 
ce bouleversement de vie, la seule chose qui demeure chez Joseph, c’est son amour pour Marie. Dieu nous surprend 
toujours et parfois il bouscule radicalement nos projets. Joseph nous montre qu’il sait accueillir ce changement radical de 
projet par amour pour Marie qu’il ne veut ni condamner ni perdre. Dans son acceptation, il fait confiance à Dieu qui 
s’exprime dans la parole de celle qu’il aime, la parole de Marie. 

Dans nos vies, il arrive que des projets qui nous sont chers s’écroulent. Comment réagissons-nous ? Quelle est notre boussole 
dans ces moments de changements radicaux ? Savons-nous aussi garder dans ces moments la boussole de la fraternité, de 
la solidarité, la boussole de l’amour ? Quelle est la boussole qui guide la construction de nos projets ? Qu’est-ce qui nous 
apparaît essentiel dans nos projets de vie ? 

Ensuite l’évangile nous dit que l’ange du Seigneur apparait en songe à Joseph… 

Dans la Bible, chaque fois qu’on veut dire que quelqu’un réfléchit profondément à son avenir, à des choix décisifs, il le fait 
« en songe » et dans ce songe un ange ou un prophète dit une parole… 

Je crois que c’est là tout simplement une façon de s’exprimer qui est propre à la culture des peuples du Moyen orient en 
ces temps-là. Disons que c’est un genre littéraire qui veut nous dire que les plus grandes décisions se prennent dans la 
réflexion, en conscience et en se faisant éclairer par l’histoire ou par d’autres personnes qui réfléchissent… 

Aujourd’hui, on écrirait que Joseph a pris le temps de la réflexion, qu’il s’est fait éclairer par d’autres, qu’il s’est rappelé 
l’histoire de ses ancêtres, de son peuple et qu’il a finalement décidé « en conscience »… C’est en effet dans le fond d’une 
conscience éclairée, par l’histoire ou par d’autres  que Dieu parle à chacun de nous… 

Dans nos mouvements d’action catholique, je crois qu’il y a parfois des révisons de vie que la Bible raconterait comme si 
c’était un « songe avec la parole d’un ange »… Le songe c’est un peu la RdV où quelqu’un expose sa vie, ses questions, ses 
doutes, ses obscurités … et soudain il y a la parole de quelqu’un qui est comme celle de l’ange, une parole qui éclaire, qui 
donne sens, qui fait référence à des choses passées, une parole qui oriente… 

Quand on s’aide au cours d’une révision de vie à réfléchir sur une situation importante, la parole de quelqu’un dans la RdV, 
nous éclaire sur ce que nous devons entreprendre… La parole de ce quelqu’un c’est un peu comme celle de l’ange : elle 
donne sens et compréhension. 

Avec cette parole de l’ange, Joseph réalise qu’il doit faire confiance à Marie, même s’il ne comprend pas… Mais c’est clair 
il doit entrer dans le projet de Dieu qui veut que Dieu lui-même puisse s’identifier à l’Humanité en devenant l’un de nous. 
Parce qu’il se rappelle les promesses de la Bible, par ce qu’il fait passer l’amour de Marie avant tout, Joseph accepte d’être 
ce simple serviteur de cet extraordinaire projet divin annoncé et attendu par toute l’histoire de son peuple. 

Il aurait pu se séparer de Marie et le projet de Dieu aurait été mis en échec. En faisant confiance en Marie, par amour, et 
en poursuivant sa vie comme convenu avec elle, il rend possible le projet de Dieu de nous aimer jusqu’à se faire l’un de 
nous, l’un des plus petits d’entre nous, un enfant nouveau-né ! 

Voyez-vous, ce qu’il y a de beau dans cette attitude de Joseph, c’est bien sûr la confiance qu’il fait à Marie, par amour, 
mais c’est aussi la conviction que Dieu écrit avec notre quotidien l’histoire de notre humanité… comme nous l’avons chanté 
tout à l’heure « la vie est un poème qu’o écrit de jour en jour » ! 

A notre tour essayons de voir dans nos vies et autour de nous ce qu’il peut y avoir comme beauté humaine… cette beauté 
qui ne peut être que porteuse d’une histoire divine … 

C’est sans doute ce à quoi Thérèse et Jacques vont maintenant nous inviter… 

 

 

 



 

OFFRANDE 

Seigneur notre Dieu, 
depuis que tu es venu parmi nous, 

tout ce qui est humain est signe de toi. 
Ce pain et ce vin c’est notre vie, 

celle de ton humanité que nous avons évoqué ensemble : 

Nous qui sommes la première merveille de Dieu et que nous ne pouvons laisser souffrir sur les trottoirs de nos rues… Nos 
familles… La nature mais aussi Aurélie et son petit Hugo qui sont une véritable renaissance,  Mauricette dans l’ouragan 
de la Guadeloupe où les petits gestes de solidarité disent la tendresse de Dieu ; François avec ses copines et copains de 
la JOC qui nous parle d’un travail digne et qui nous disent qu’avec une jeunesse si engagée, nous n’avons pas le droit 
d’être pessimistes ; Thérèse avec les 6 équipe d’ACO qui ouvrent des chemins de transformation au-delà des murs de 
l’Eglise : une vraie respiration qui nous rappelle que nous et notre Eglise sommes fait pour aller aux mondes, aux hommes 
et aux femmes de notre environnement et non pour nous confiner entre nous ; Christiane, Aïcha et les glaneuses qui nous 
disent que si l’âge apporte ses limites, il laisse les cœurs grand ouverts … 

Et puis il y a toutes ces feuilles et ces étoiles sur lesquels nous avons écrits nos rêves et nos espérances … Elles ont donné 
vie à la sécheresse de cet arbre : vous vous êtes  mis ensemble pour réfléchir et écrire : signe que lorsqu’on se parle, qu’on 
fait l’effort de se mettre ensemble, les troncs les plus secs, les cœurs les plus endurcis, refleurissent ! N’ayons pas peur 
d’aller aux périphéries de notre société : Dieu nous y précède et on pourra dans la rencontre de ces périphéries voir 
pousser de nouvelles étoiles et feuilles du royaume de Dieu !  

Tout cela, 
c’est la peine et le sang 

du pain gagné à la sueur du front, 
du pain interdit à celui qui a faim, au chômeur, au réfugié de nos rues… 

Mais ce pain et ce vin c’est aussi la joie et l’amour. 
C’est le vin des jours de fêtes, de la fraternité ! 

C’est le pain que l’on se partage… entre copains ! 
Ce pain et ce vin, aux yeux de notre foi, 

sont ton corps et ton sang. 

C’est toute ton humanité que nous apportons sur cette table pour qu’elle soit ton peuple, 
pour qu’elle soit pleinement corps du Christ ! 

Ce pain, nous te le présentons : il deviendra le pain de la vie : 
Bénit soit Dieu maintenant et toujours ! 

Ce vin, nous te le présentons :il deviendra le vin du Royaume éternel. 
Bénit soit Dieu maintenant et toujours ! 

 

PRIÈRE EUCHARISTIQUE 

Tous ensemble, ici réunis, 
Seigneur, nous te disons merci : 

Tu es l’origine de toute vie, Tu es la source de tout amour 
Tu es le fondement de toute fidélité, de toute espérance ! 

Merci Seigneur ! 
Nous te disons merci pour l’Esprit qui est donné 

à chacun d’entre nous, à nos équipes de Mission Ouvrière rassemblée ici 
à nos équipes d’ACE, de JOC, d’ACO, de vie consacrée et de prêtres en MO 

à ton Eglise et à ton humanité ! 

Nous te disons merci 
d’entendre le cri de ton peuple 

qui souffre de la violence des guerres, 
des injustices, du chômage, de la précarité et des exclusions de toutes sortes : 

Chaque fois qu’un homme, qu’une femme 
ose prendre le parti de celui qui souffre, 
il est tes oreilles, ton cœur et tes mains ! 



Nous te disons merci 
de nous avoir choisi et de nous garder fidèles 

malgré nos faiblesses, nos résistances et nos impuissances ! 
Ainsi à la suite de tous ceux et de toutes celles qui nous ont précédés, 

à notre tour, 
avec nos syndicats, nos paris politiques, nos associations 

avec l’ACE, la JOC, l’ACO, la Vie consacrée et les Prêtres en mission ouvrière 
avec tant de femmes et d’hommes du quotidien 

tu nous donnes d’ajouter, modestement mais joyeusement, 
de nouvelles pages à l’histoire sainte de ton humanité ! 

Nous te disons merci 
de faire sans cesse se lever des militants qui ont foi en l’homme 

et d’appeler encore des enfants, des femmes et des hommes pour servir ton évangile 
C’est pourquoi avec l’Eglise toute entière, 

celle d’hier et d’aujourd’hui, 
celle de ceux qui sont entrés dans ta gloire 

celle de ceux qui peinent et doutent, 
tous ensemble nous chantons ta gloire ! 

Nous avons cherché le visage de Dieu sur nos routes humaines 
Nous avons regardé le visage des hommes assoiffés d’un royaume de vérité 

Dieu vivant ton Esprit nous devance sur les routes humaines 
Ton Esprit nous devance sur les routes humaines ! 

Dieu de bonté nous savons que 
Tu es avec nous sur nos routes humaines ! 

Aussi nous sommes heureux, cet après-midi, de nous rassembler 
autour de ton Fils, notre frère, Jésus Christ. 

Comme il le faisait sur les chemins de Palestine, 
il aide chacun de nous à relire nos vies 

si riches de rencontres humaines et de semences divines. 
Au-delà de nos difficultés, 

c’est ton royaume en voie d’enfantement 
qu’il nous fait rencontrer. 

Comme pour ses disciples, il nous partage le pain ! 
C’est pourquoi nous te prions, Père tout aimant : 

envoie ton Esprit sur ce pain et ce vin, 
afin que Jésus, le Christ, réalise au milieu de nous 

la présence de son corps et de son sang. 

La veille de sa passion, pendant le repas, 
Il prit le pain, il rendit grâce, 

Il le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
« Prenez et mangez en tous : 

ceci est mon corps, livré pour vous. » 

De même, à la fin du repas, il prit la coupe remplie de vin, 
Il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant : 

« Prenez et buvez en tous 
car ceci est la coupe de mon sang, 

le sang de l’Alliance nouvelle et éternelle 
qui sera versé pour vous et pour la multitude 

en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. » 

Souviens-toi de Jésus Christ 
Ressuscité d’entre les morts 

Il est notre salut, notre gloire éternelle ! 

Père très bon : 
Regarde nos vies, regarde celles dont nous avons parlé tout à l’heure : 



…  …  … 

Dans toutes ces vies, 
c’est Jésus qui se donne avec son Corps et son Sang 

Par cette offrande, 
Jésus nous ouvre le chemin 
vers toi, Dieu de tendresse. 

Fais vivre en nous l’Esprit d’amour, l’Esprit de ton Fils ! 
Nous qui participons à ce repas, fortifie-nous. 

Aide nous à nous arracher aux découragements, aux routines 
aux illusions de l’efficacité. 
Aide nous à nous convertir 

à choisir les voies de la fécondité évangélique 
à croire en la puissance des faibles et des pauvres. 

Souviens-toi de chacun de nous 
et tout spécialement de ceux 

que l’âge et la maladie 
ont retenu loin de nous cet après-midi. 

Ils sont avec nous par la pensée, par le cœur et la prière. 
Souviens-toi de tous ceux et celles que nous aimons ; 

De ces militants, nos frères, 
des peuples de nos quartiers, de nos entreprises, de nos organisations 

Souviens-toi spécialement en cette journée « des migrants et réfugiés » 
de ces femmes et de ces hommes qui ont fui les guerres et les injustices de leur pays 

et qui sont si mal accueillis dans nos villes européennes 

Souviens-toi de ces familles Roms qu’on pourchasse sans cesse 
Souviens toi de la multitude des femmes et des hommes qui espère un monde meilleur ! 

Mets dans leur cœur ton Esprit de vérité, de justice, de liberté et d’amour ! 

Fais grandir la communion qui nous rassemble ici cet après-midi 
en union avec notre évêque Michel 

et avec tous ceux et celles qui ont la charge de ton peuple. 

Aide-nous 
à vivre des révisions de vie qui nous aident à te reconnaître dans notre quotidien 

et à retrouver la joie de l’Evangile en allant vers nos relations de travail, de quartier, de vie 

Tu as semé en nos cœurs 
l’espérance de vie et de résurrection : 

Souviens-toi de tous ceux et de toutes celles qui nous ont quittés : 
Spécialement de tous ces hommes et femmes qui ont œuvré, 

même sans te connaître, 
pour un monde plus juste, plus fraternel 

ou qui simplement rêvaient d’une humanité de paix et d’amour ! 

Lorsque viendra l’heure de notre mort 
accueille-nous 

dans la chaleur de ton amour avec Marie, ta mère ! 
Avec eux tous 

nous te louons et te glorifions 
par Jésus, le Christ, notre Frère. 

Par lui, avec lui et en lui 
à toi, Dieu, Père tout aimant, 

dans l’unité du saint esprit 
tout honneur et toute gloire 
pour les siècles des siècles. 

Amen ! 


